Rocee dautomne

Aux branches que [air rouille et que le gel mordore,
Comme par un prodige inoui du coleil,
Avec plus de langueur et plus de charme encore,

(ec rocec du parterre ouvrent leur coeur vermeil.

Dane ca corbeille dor, aoit cueillit lec derniéree :
Lec petales de pourpre ont jonché le gazon.
Mais voici que, coudnin, lec touffec printaniéres

Embaument lee mating de [arriere-caicon.

Lec bocquete cont ravis, le ciel méme ¢€tonne
De voir, cur le rocier qui ne veut pas mourir,
Malgré le vent, la pluie et le givre dautomne,

Lec bouton, tout gonfléc dun cang rouge, Fleurir.



En cec fleurs que le coir mélancolique étale,
Cect [Ame deg printemps fanée qui, pour un jour,
Remonte, et de corolle en corolle ¢exhale,
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Comme coupirs de réve et courires dmmour.

Tardives floraicons du jardin qui décline,
Vous avez la douceur exquise et le parfum
De¢ anciene couvenire, ¢i doux, malgré [€pine

De lillucion morte et du bonheur défunt.
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